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M USCI. 

21. EntosthodonDuriœi Montag. (Fl. Alg., t. 35, fig. 3, ined): 
pulvinatus, caule dense csespitoso innovanti-ramoso , foliis in-
ferioribus Iaxis, superioribus confertis rosulatis, omnibus elon-
gato-spathulatis tenuissimis flaccidis (et humectatis pristinam 
formara difficillime recuperantibus) basi iaxe parailelogrami-
apice oblongo-areo'atis splachnoideis , nervo ante apicem 
obtusum aut attenuato-obtusum evanido instructis, margine 
undulato integerrimis ; capsula pyriformi erecta tandem fusca, 
peristomii dentibus brevissimis trianguiaribus obtusis ex arti-
culis ternis constantibus, sporangio globoso mediam capsulam 

(1) Mes cinq premières Centuries ne contenaient, à peu d'exceptions près, que 

des espèces exotiques: dans les quatre décades que j e soumets aujourd'hui au 

jugement des botanistes , on trouvera des plantes cellulaires d'origine et de con­

trées fort diverses. C'est ainsi que les décades I I I et I V offriront une révision des 

Sphéries du Catalogue des Plantes des environs de Marseille, par M . Louis Cas­

tagne. Les autres nouveautés consistent dans la diagnose de plusieurs Muscinées 

nouvelles de la Flore d 'Algér ie et de deux Lichens de la Flore du C h i l i , dans la 

description de deux autres Lichens de l 'Italie septentrionale, et dans celle de 

quelques Algues provenant, soit de l 'océan Pacifique, soit des côtes de l 'Amérique 

du Nord. Enfin, et comme supplément à la cryptogamie de la Flore des Canaries, 

j ' a i donné une énumération de quelques plantes cellulaires recueillies par M . Bour-

geau , lesquelles, ne faisant pas partie de la collection de M M . W e b b et Berthe-

lot, n'avaient pu être insérées dans cet ouvrage. C . M . 
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impiente , operculo depresse convexo-conico sicco subumbo-
nato , calyptra basi oblonga tandem bi-trifida. — HAB . ad 
parieles húmidos molinendarios nec non ad rupes calcáreas 
umbrosas humidasque prope lapsum rivi Rummel infra Con­
sentine aprili-maio a ci. Durieu inventus. Item eumdem mus­
éum apud Tlemcen tempore et locis similibus idem oculatis-
simus observator legit. 

H E P A T I C E . 

22. PlagiochilaChauvmianaMontSLg. mss. : caule repente, ramis 
erectis repetito- dichotomis , foliis imbricatis erecto-patulis 
longe decurrentibus obovato-oblongis margine infero (dorsali) 
reflexo supero s. ventrali undulato prope caulem in auriculam 
saccato-inflatam replicato apiceque dentato-cilialis, ampbi-
gastriis nullis ; fructu terminali aut e dichotomia , ramo abor­
tente laterali, perianthio obovato ore subtruncato dentato-
ciliato. — HAB . Patria ignota. 

OBS. J 'a i reçu cette jolie espèce, sans nom et sans localité, de M. le pro­

fesseur Chauvin, à qui je me plais à en faire hommage. Ses feuilles ondu­

lées, crispées, la rapprochent des P. ulophylla et P. corrugata. El le diffère 

de la dernière par l'absence des amphigastres et de toutes ses congénères, 

par la manière dont le bord ventral ou supérieur des feuilles se replie 

près de la tige en une auricule en forme de sac dont l'ouverture est tournée 

vers le bas de cette même tige. .le ne connais aucun Plagiochila qui offre 

cette structure et cette singularité. Aussi ne pensé-je pas qu'il soit né ­

cessaire de décrire plus amplement cette espèce. Je dois néanmoins 

ajouter que les feuilles involúcrales sont plus grandes que les caulinaires, 

sans différer essentiellement. J 'a i pu voir la capsule : elle est ovoïde-

globuleuse , coriace, à parois épaisses un peu repliées en dedans sur les 

bords des valves après la déhiscence. Son diamètre est d'environ un m i l ­

limètre. Les quatre valves ne s'ouvrent pas au-delà du quart inférieur de 

sa longueur. Le réseau des feuilles est composé de mailles penta-hexa-

gones, excepté sur les bonis ou dans les cils où elles sont quadrilatères. 

2o. Jungermannia (Dichiton) calyculata DR. et Montag. [FI. 
stlij., t. 35, fig. 1, inecl.) : caule brevissimo sepulto polyrrhizo 
e ventre sub apicem innovationem masculam proferente , foliis 
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subverticalibus a basi ad apicem usque sensim majoribus fusci-

dulis margine hyalinis dense imbricatis erectis concavis impa-

riter bifidis , lacinulis sinu obtuso sejunctis, dorsali minori 

obtusato ventrali majori rotondato in foliis supremis undulato-

repando; involucralibus exterioribus conformibus amplioribus 

longitrorsum plicatis, involucrum perianthiumque subsequanti-

bus , interioribus tandem in involucrum quinqué plicatum 

perianthio simillimum et eo paululum breviori connatis ; am-

phigastriis inferné nullis, superne praesertim ínter folia involu-

cralia obviis oblongo-sublingulatis interdum et retusis. Retis 

areola? tenues e rotundo oblongae ad marginerò foliorum invo­

lucri et perianthii decolorata? ; perianthio oblongo brevi erecto, 

plicis obtusis quiñis instructo, ut involucrum truncato et apice 

decolorato tenuissimeque crenulato. Pistilla k ad 5 , unico 

fecundo. Caetera desiderantur. — H A B . in ericetis prope Phi-

lippeville a ci. Durieu detecta. 

OBS. Cette espèce se distingue de toutes les Jongermannes connues , 
par la présence d'un involucre complet qui simule un double périanthe. 
Nous étions tenté d'en faire un nouveau genre sous le nom de Dickiton ; 
nous en avons été dissuadé par les J . macrocalix et porphyroleuca , qui 
offrent des transitions a cette soudure complète des feuilles involúcrales 
intérieures. 

2ft. Riccia Gougetiana D R . et Mon lag. (FI. Alg., t. 35 , fig. 2 , 

ined.) : fronde ampia dichotoma late canaliculata glauca sub-

tus pallescente , laciniis obovatis divaricatis emarginato-bifidis 

defossis et in planta sicca ob margines membranáceos cellulis 

extremis extantibus subeiliatos apicem versus ascendenti-

conniventes concavis conchiformibus. — H A B . Hanc speciem ad 

terram inter muscos circa Blida c l . G o u g e t , cui líbente animo 

dicamus, primus invenit. Postea apud Mascara denuo a Durieu 

lecta est. 

OBS. Cette espèce vient prendre place à côté des IL BischoffiiLehm., 
//. ciliifera Link, et II. concava Bisch. De môme que les deux précé­
dentes, elle sera décrite avec quelque détail dans la flore d'Algérie. 



36 C. MONTAGNE —• PLANTES CELLULAIRES. 

F U N G I . 

25. Agaricus Bourgœi Montag. mss. : fasciculatò-csespitosus, 
totus glutinosus, pileo hemispha?rico fusco-brunneo margine 
demisso disco rugoso , stipite lamellisque concoloribus sub-
confertis madidis tremellosis pallidis obtusis deorsum attenuato 
fistuloso. — H A B . E fissuris trunci SpartiocAjtisi nubigeni egre-
diens in monte ignivomo insulae Teneriffa?, anno 18/i5, a ci. 
Bourgeau detectus et ei dicatus. 

D E S C . Totus glutinosus, unicolor, flaccidus, hygrophorus. Individua 

plus quam centena stipitibus interne connato-fasciculata , e rimis cor-

ticis fruticis supra memorati exeuntia. Pileus membranaceus, eonvexus, 

hemisphsericus, fusco-brunneus, disco rugoso, margine la?vi attenuato 

repando demisso insignis, latitudine inter 5 et 10 min. varians , hyme-

nophoro I /4 mm. crasso. Stipes pileo concolor, fibrillosus, striatulus, 

fìstulosus, interdum subexcentricus, 5 centim. longus , sursum, ubi cum 

hymeuophoro conduit, 2 ad 5 m m . crassus. deorsum sensim attenuatus, 

e floccis gracillimis, quarum plures transversales, parietem alteram cum 

altera juugunt e pileo descendentibus constans. Lamella? pileo stipitique 

concolores, brunnea?, ut totus fungus g lu t inosa , haud diffluentes nec 

arescentes, polydyma?, integra? scilicet, dimidiata? qnadrantesque, mar-

ginem versus pilei attenuata?, basi dilatata? stipiti dente adnata?, madida? 

vero gelatinoso-tremellosa? fìunt, mirabiliter crassescunt pallescuntque. 

Basidia grac i l l ima, clavata, hymenium pertenue constituunt. Spora?, 

quas mihi in situ videre haud contigit, ovato-oblonga?, hyalina?, 3/4 m m . 

longa? 1/4 m m . crassa?, nucleo inconspicuo. An vera? spora?? Trama floc-

coso-gelatinosa, floccis ramosis intus tenuissime granulatis, e pileo inter 

strata hymënina descendons. Odor gratus, sapor dulcis fere saccbaratus. 

Edulis. 

Ons. Ce champignon est surtout remarquable par la presque impossi­

bilité de le priver complètement de son humidité. L e soleil le plus ar­

dent ne peut parvenir à le dessécher, même lorsqu'il est détaché du tronc 

où il puisait sa subsistance. Les individus que j ' a i eus en communica­

tion ne le sont point encore , bien que déjà recueillis depuis plusieurs 

années, tant est puissante leur hygroscopicité. Ce n'est qu'après une 

macération plus ou moins prolongée dans l'eau douce qu'il abandonne 

l'humidité qui le tient dans un état de mollesse et de flaccidité. M. Bour­

geau m'apprend que les bergers canariens s'en nourrissent. Il a , en 

effet, une saveur agréable et un goût sucré. Il est enduit ou pénétré 
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d'une matière glutineuse qui t'ait que les individus réunis en faisceau 

par leurs pédicelles se collent souvent entre eux assez fortement pour 

qu'on ait de la peine à les isoler, ce qui s'obtient néanmoins sans déchi­

rure. Une autre particularité de cet Agar ic , c'est que ses lamelles , en 

s'imbibant d'eau, deviennent molles et gélatineuses, et qu'elles acquièrent 

une épaisseur double, absolument comme dans les espèces du genre He-

liomyces auquel ce Champignon appartient peut-être. 

Je saisirai l'occasion de mentionner ici quelques cryptogames rappor­

tées des Canaries par M . Bourgeau, et qui, faute d'y avoir été précédem­

ment observées , ne faisaient point partie de notre énumération des 

plantes cellulaires de la flore de ces îles , publiée par MM. W e b b et Ber-

thelot. 

Musei. Isothecium crassiusculwm Brid. — Fissidens taxifolms 

Iledw. •— Philonotis fontana Brid. Surcula mascula. — Drypto-

don funalis Brid. — Schistidium ciliatum Brid. —- Pottia trun-

cata Bruch et Schimp. 

HEPATIC/E. Scapania compacta Lindbg. —• Madotheca lœvi-

gata var. Thuja N. ab E., c. caps. — Saccogyna viticidosa Du-

mort. — Fossombronia angulosa var. (3 cœspitiformis N. ab. E. 
— Dumortiera! hirsuta? N. ab E., fruct. haud evol. —Ricc ia 

nigrella DC. 

FUNGI . Agaricus Bourgœi Montag. n. sp. supra descript. — 

Thelephora rugosa Fr. — T. spadicea Fr. — Peziza echinophila 

Bull. — Hypoxylon concentricum Grev. — Sphceria Graminis 

Pers. — Mcidium Behenis DC. 

Lic t iENES. Ramalina pusilla Fr. — Lecanora murorum Ach. — 

L. aurantiaca Acb. sub Lecidea. — Calycium hyperellum Ach. 
— Stereocaulon nanum Ach. — Sagedia lugubris Montag. n. sp. 
infra describenda. 

PHYCE/E . Sphacclaria cirrhosa var. secundafa, c. concept. — 

Jania rubensì^mx. —Corallina ofjicinalis L — C. lobata Lamx. 

— C. microptera Montag. (FI. Alg., I, p. 130). —Galaxaura 
lapidescens Lamx. — G. umbellata Lamx. — Cymopolia barbata 
Lamx. — Codium elongatum Ag. 
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26. Epicoccum Duriœanum Montag. mss. : hypophyl luin . rainu-

tum, in macula fusco-cincta g r e g a r i u m , s t remate hemisphœrico 

luteo - p u r p u r a s c e n t e , sporis pistilliformibusolivaceis laevibus 

t andem tetracoilis puncta t i sque brevipedicel lal is , stipite cylin-

draceo. — H AB . In foliis mor ibundis Fici Caricœ in hort is 

cultce invenit cl. Durieu. 

DESC. Macula? sordide cinerea?, limbo fusco angusto cinctœ, in pagina 
folii superiore magis perspicua?, diametro sesquicentimetrum œquantes, 
in medio at in pagina inferiori plura hujusce speciei individua congre­
gata ferenies. Stroma hemisphœrico-subglobosum , cum sporis decimil-
limetrum diametro metiens, basi lutescens, vertice purpurascens, undi-
que sporis tectum. Spora? initio e clavato pistillitbrmes , levissimœ, 
olivaceœ, tandem punctatœ, lineis ternis in eumdem punctum confluen-
tibus notata?, quam ob rationem tetrasporas cujusdam Callithamnii, 
mutato colore , baud parum assimilant, pedicello cylindrico liyalino 
brevi truncato aucta?. Basidiavix ulla. Diamet. sporarum tandem sub-
sphœricarum inter 1 et 2 centimillim. varians. 

OBS. De toutes les espèces publiées par M. Corda, Y Epicoccum micro-
pus , qui se plaît sur les feuilles d'oranger, est le seul qui se rapproche 
île celui-ci. Toutefois, en comparant notre analyse avec la figure du 
champignon de Prague, nous trouvons de telles différences que nous 
pensons devoir distinguer ces deux plantes. Dans la nôtre, il existe une 
tache manifeste qui manque dans VF. micropus. En outre, les basides 
font défaut dans 17;'. Duriœanum, et ce sont les spores elles-mêmes , 
quand elles sont jeunes, qui simulent ces organes, parfaitement repré­
sentés dans la figure de M. Corda. Enfin , on n'observe jamais d'étran­
glement entre la spore et le pédicelle de notre espèce. La couleur est 
aussi différente. L'E. micropus croît d'ailleurs sur la face supérieure et 
non sur la face inférieure de la feuille. 

27. Scoleciocarpiis Bovista Montag . mss . : peridio globoso laevi-

gato plumbeo nitido apice i r regular i te r déhiscente intus peri-

diola minuta graniformia gyrosa lœvia ardosiucea fovente , 

sporis filis ramosis immixtis pedicel la t isque. — G e a s t r u m n. 

sp. Bertero ms . — H A B . ad terram in collibus sylvaticis prope 

Quillota Reipublicae chilensis sep tembre 1829 a Bertero 

lectus. 

OBS. Le genre Scoleciocarpus,- fondé par mon excellent ami le révérend 
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M . - J . Berkeley, est un fort bon genre de Pisocarpée. L'espèce que je pro­

pose ici est éminemment distincte de celle du cap de Bonne-Espérance. 

J e ne la décrirai point , parce qu'elle fait partie de la flore du Chili , et 

que je réserve ma description pour cet ouvrage. Je dirai seulement 

qu'elle ressemble à un petit individu du Bovista plumbea (d'où le nom 

spécifique), et qu'il faut l'entamer pour que la structure intérieure , et 

surtout la présence des péridioles, viennent révéler qu'on a affaire à 

toute autre chose. 

28. Sphœria Craterium Montag. mss. : caulícola, sparsa, atro-
inquinans , peritlieciis simplicibus sphserico-depressis tectis 
intus albis epidermidem concrescentem apiceque poro lato 
perforatam elevantibus. — H A B . in culmis arundinaceis prope 
Lemovicem a cl. Lamy lectis mecumque jara pluribus abhinc 
annis sub n° 204 communicatis observavi. 

D E S C . Culmus pustulis hemisphairicis aut oblongis diametro mi l l ime-

ti 'umœquantibus,exasperato-tuberculatus.Peritheciagregariaautsparsa, 

innata, epidermide crateriformi-sublevata nigrefacta poroquelato pertusa 

semper tecta , sphajrica , depressiuscula , atra , intus albo-f'arcta. Asci 

ob longi , cylindrici sacciformesque, magn i , decimillim. longitudine, 

1 4 ad 20 millimillim. crassitudine metientes, sporidia octona foventes. 

Sporidia inordinata aut duplici ordine disposita, f'usifbrmia, ulroquefine 

obtusa, hya l ina , transversim specie quadriseptata, tria centimill im. 

longa, centimillimetrum in medio crassa. 

Oi5S. Cette Sphérie ne ressemble à aucune de ses congénères qui 

croissent sur les chaumes. J 'a i longtemps balancé à la proposer comme 

une espèce distincte ; mais mon incertitude a cessé depuis que je connais 

la fructification du S. arundinacea S o w . , que m'a communiquée mou 

ami M. Desmazières, et surtout depuis que j ' a i vu la multiplicité des es­

pèces que nourrit en Algérie VArundo m,auritanica. Les sporidies sont 

analogues et non semblables à celles des S. arundinis Fr . , et .S". Codini 

Desmaz. Les caractères essentiels sont au reste tirés de la grandeur, de 

la forme et du mode de végétation des périthèces. 

" Sphœria coronala H o firn, var. melanosticta Montag. mss : pustu­
lis epidermide determinate nigricante tectis, ostiolis exscrtis 
subglobosis conglomeratis rimulosis ; ascis S. latœ simillimis 
fusiformibus parvis sporidia octona continua recta aut curvula 
hyalina foventibus. — H A B . in cor tice ramorum Tiliœ prope 
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Lemovicem a cl. Lamy lecta mecumque sub n° 1 9 8 commu-
nicata. 

OBS. Cette variété ne se distingue du type que par les taches noires 

circonscrites qui recouvrent les pustules et semblent dépendre d'une co ­

loration insolite qu'aurait prise l'épiderme, par des ostioles un peu plus 

volumineux et fendillés, et enfin par son habitat sur les rameaux du 

Tilleul. Le type auquel nous comparons cette déviation nous a été donné 

par M . le professeur G . Kunze de Leipzig. Les organes de la reproduc­

tion sont semblables de tout point dans les deux formes. 

2 9 . Sphœria fœniculacea Montag. mss. : seriata, maculacformis, 
cinerea, peritheciis minimis in stromate fusco nidulantibus 
tectis globoso-depressis siccitatecupulari-collabentibus, ostiolo 
brevi vix ullo , ascis basi gibbis sporidia continua hyalina fo-
ventibus. — H A B . In caulibus Anethi Fœmci/ithanc speciem 
Diplodiœ perpusillœ Desm. consortem in Gallia australi apud 
Montaud-lès-Miramas invenit cl. Castagne mecumque sub 
n° 1 0 6 4 communicavit. 

DESC. A d instar 5. nebulosa?, quam alium in locum ad Phoma revoca-

vimus, caules cinereosreddit haec speci. s. Peritheciaminutissima, 10 ad 15 

centimill im. crassa, globoso-depressa, inter fibrillas fuscas nonnisi lentis 

ope distinguendas sparsim aggregata vel in séries lineares longitudinales 

nidulantia, madefacta convexula , siccitate vero cupulari-collapsa , ep i -

dermidem illa tegentem maculantia ostioloque vix visibili quo instructa 

sunt perforantia , intus albo-farcta. Asci e placenta centrali oriundi , 

oblongo-cyl indracei , basi bine gibbosa conjunct i , hyalini , octavam 

millimetri partem longitudine-15 mil l imil l im. crassitudine metientes, 

sporidia octona ordine nullo foventes. Sporidia elliptica, continua, hya­

lina, intus granulosa, 2 centimill im. longa , centimillim. tantum medio 

crassa. Paraphyses non vidi. 

OBS. Plusieurs espèces de spliéries croissent sur le fenouil, qui pour­

raient , de prime abord età la vue simple, être confondues avec la nôtre, 

mais qu'un examen attentif, et surtout l'analyse microscopique en feront 

facilement distinguer. Le Sphœria Anethi a un autre facies, et d'ailleurs 

ses thèques, excessivement petites, renferment des sporidies en navette 

et cloisonnées transversalement. Le 4S". ferulina D R . et M. [FI. Alg.), en 

diffère par la présence des paraphyses entre les thèques, par des sporidies 

fusiformes à deux ou trois cloisons transversales, enfin par des périthèces 
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quatre à cinq ibis plus gros. Le Diplodia perpusillo , qui croît pèle-mèle 

avec cette espèce, en diffère, comme le Pftoma nebulosum Nob., par 

les caractères génériques. 

S P I L E R L E C À S T A G N E A N T E . 

Dans son Catalogue des Plantes qui croissent naturellement 

aux environs de Marseille, M. Castagne a publié comme nou­

veaux , et sous le nom générique de Sphœria, une foule de Pyré-

nomycètes, ou qui appartiennent à des genres différents, ou qui 

se rapportent à des espèces déjà connues. Il n'y en a même parmi 

les nouveaux qu'un petit nombre qui doivent rester dans le genre 

Sphérie. Déjà M. Desmazières a étudié et rectifié la nomencla­

ture de quelques unes de ces espèces ; je vais ici , avec l 'agré­

ment de l 'auteur, et sur des types que je tiens de lui-même, 

essayer de compléter l'œuvre de mon ami de Lambersart, en ra­

menant les unes à leur type connu , et en caractérisant les autres 

d'une manière plus exacte et plus propre aies faire distinguer des 

congénères. Sur le nombre assez grand des espèces, il en est 

encore quatre que je n'ai pu voir ; ce sont les SS. Vitis, Picridii, 

Salzei et Phascoli. Je n'ai pas trouvé la fructification de SS. 

Pinicola et constricta. A la suite de cette énumération , je décrirai 

en leur lieu toutes les espèces véritablement nouvelles, ou qui 

me semblent telles. On trouvera les autres décrites dans la Flore 

d'Algérie. 

Kt d'abord, il faut restituer au S. herbarum Fers. (Desm. 

DNtrs.) les espèces suivantes du Catalogue : S. Clematidis , S. 

Dipsaci, S. Jlceœ, S. Plantaginis, S. Raphani, S. Verbenœ, S. 

Cichorii, S. Eryngii, S. Picridii? S. Parmenlieriana, S. Osy-

ridis, S. Solstitialis, S. intermixta, S. Silènes italicœ et S. Cha-

momillœ, Cas t .S i , avant de distinguer spécifiquement les formes 

diverses de cette espèce , M. Castagne avait pu voir un seul 

instant l'analyse qu'en a donnée M. De Notaris {Micr. Ital. Dec. 

HT, n" li), je doute que des variations dans l'ampleur du péri-

rhèce ou des âges divers de la fructification , l'eussent conduit à 

créer tant d'espèces, qui en définitive ne diffèrent réellement, 

entre elles que par.le support. 
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Les .S'. Cynodontis, S. Agrostidis-caninœ et S. Agrostidis-

stoloniferœ, ne sont que des états du S. Graminis Pers. 

S. Olcarum Cast. = S. umbrina Fr. - - 5 . Aparines Cast. = 

S. Galii Guep. in Fr. Blench. — S. Cisti Cast. = S. compressa 

Pers.— S. Ficicola Cast. = 5 . acervalis Moug. in Fr. I. c . — S. 

Rosmarini Cast. — Melitliosporium Rosmarini Montag. — S. 

Psoraleœ Cast. = Diplodiam perpusillam et Phhjctœnam vaga-

bundam Desm. complectens. — S. Rubi Cast. = Patellaria 

atrata Fr. — 5 . Lonicerœ Cast, haud species homonyma Fries, 

species vero S. Oleandri DR. et M. Fl. Jig. proxima. — S. 

uberrima Cast. = Stictidis species ! An Stictis sphœralis ?? Fries. 

— 5 . Characias Cast. Phomarimidosum'D'R. etM. 1. c. — 5. 

Ilelianthi et var. ß Lepidii-Drabœ, item 5. Asparagi Cast. — 

Phoma Desmazieri DR. et M., 1. c . t. 27, fig. 6. — 5 . Z^a -

seolì,S. Stramonii, S. Vitis sylvaticœ, S. Urticœ pilidiferœ Cast. 

— Qua3vis in exempl. nost. Phomatis species. — 5. Asphodeli 

fistulosi Cast. = Septoria (Ascospora) Asphodeli Montag. —S. 

Arundinis Cast. —Septoria Arundinis Montag. —S. Asphodeli 

racemosi Cast. — Septoria (Ascospora) Solieri Montag. — S. 

Hederœcola Duby ex Cast. = Septoria Hederœ Desm. — S. 

punctata Cast. —Septoria smilacina DR. et M. 1 c. —S. Elœagni 

Cast. = Septoria Elœagni Desm. — S. Calariœ, S. Ficus. S. 

Iialimi et S. Capparidis Cast. = Perisporii species, ut videtur. 

— S. Hederœ Cast. = Peziza insidiosa Desm. = Stictis Crate-

rium Montag. Hb. —S. Mori Cast. — PestalozziaMori Montag. 

— S. Oleœ DC. =Diplodia Oleœ DNtrs. = Septoria (Ascospora) 

Oleœ DR. etM. 1. c. — S. Miliì-multiflori Cast. — TIendersonia 

Castagnei Montag. — S. Camphorosmœ Cast. = Hendersonia 

Camphorosmœ Montag. — De même que le 5. Psoraleœ, le S. 

constricla Cast, ne m'a offert que le Diplodia perpusilla et le 

Phlyctœna vagabunda. — S. Salzei Cast. = Sphœropsis Salzei 

Montag. 

Les S. Jasmini, S. Smilacis, S. vaginarum et S. Tritici 

gracilis Cast., m'ont paru de bonnes espèces à conserver ; mais, 

les deux premiers noms étant occupés par des espèces de l'Amé­

rique septentrionale, publiées par Schweinitz, je me vois contraint 
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à les changer , et à désigner la première sous le nom de S. 

Castagna D R . et M . 1. c . , et la seconde sous celui de S. consti­

pata Montag. Cette dernière a été décrite par M . Desmazières , 

Ann. des Se. nat., juillet 1 8 4 6 , p. 7 3 . 

"Sphœria (Foliicola) vaginarum Cast. Catal., p. 1 6 9 : peritheciis 

minimis rotundis fuscis centro depressis poroque pertusis; ascis 

fusiformi-curvatis paraphysibus immixtis sporidia oblonga 

hyaliua medio transversim uniseptata foventibus. — H A B . in 

vagiais foliorum Fœniculi. 

Or,s. Cette espèce, qui a toute l 'apparence du Diplodia perpusitla, s'en 

distingue suffisamment par sa fructification. Les sporidies cloisonnées, 

et d'ailleurs beaucoup plus petites , empêcheront qu'on ne la confonde 

avec le S. Fœniculacea. 

Sphœria (Phragmispora) Celtis Cas t . , 1. c . , p. 1 6 3 : peritheciis 

innatis epidermide tectis globoso-depressis atris prominulis 

centro umbonato collabentibus (hinc specie marginatis) ostio-

loque exserto instructis intus ciñereis, ascis sporidiisque S. her-

barum. — H A B in foliis siccis semiputridisque Celtis australis, 

OBS. Cette espèce appartient a notre genre Phragmisporium. E l le est 

même bien voisine de la var. b. multivaga de notre S. discors D R . et M . 

Fi. Alg.), et n'en diffère que par l'affaissement et la persistance des pé-

ritlièces, d'une par t , et de l'autre par des sporidies d'un bon tiers plus 

petites. 

* Sphœria (Seriata) Tritici gracilis Cas t . , 1. c . , p . 1 7 0 : epider­

mide atrata innato-tecta, peritheciis uniserialibus (k ad 6 ) raro 

pluriseriatis minimis albo - farctis stromati fusco immersis 

ostiolo albo vix manifesto instructis ; ascis tenuibus cylindraceo-

clavulatis undique ad centrum versis sporidia octona subglo­

bosa foventibus. — H A B . in foliis adhuc vivis Tritici gracilis. 

OBS. Cette jolie petite espèce est ambiguë. Ses thèques, qui sont de la 

plus grande ténuité, simulent les spores d'un Septoria. Ce n'est qu'à un 

grossissement de 800 fois le diamètre qu'on voit bien les sporidies qu'elles 

renferment. Ces thèques ont tout au plus 27 millièmes de millimètre de 
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longueur , sur une épaisseur de 3 millièmes. Toutefois, l 'analogie veut 

qu'on ne la sépare pas du S. Graminis, dont elle est une miniature. E l le 

en diffère par la dimension autant que par la forme des sporidies. On ne 

peut pas non plus la comparer avec le S. arundinacea, qui est un Spliœ-

ropsis selon M. Léve i l l é , ni avec le 5 . Godini, dont les sporidies fusi­

formes vont jusqu'à égaler lés thèques de notre espèce 

30. Pestalozzia Mori Montag. H b . : peritheciis gregariis herai-

spha?rico-conicis subdimidiatis innato-erumpentibus epider­

mide canescenti primo tectis atris opacis tandem elabentibus , 

sporis fusiformibus transversim quadriseptatis altero fine bicor-

nibus. — SphœriaMori Cast . , 1. c. , p. 1 7 5 . — H A B . in cortice 

Mori emortuœ. 

OBS. Cette espèce montre de l'analogie , quant à sa végétation, avec 

quelques unes de ces verrucaires dont la base du périthèce fait défaut. 

Les spores de celle-ci la distinguent suffisamment de toutes ses congé­

nères. Les trois loges intermédiaires seules sont colorées en brun , les 

deux extrêmes restant incolores et hyalines. La supérieure ne porte que 

deux filets transparents, lesquels, avec le corps de la spore, rappellent 

assez bien un limaçon et ses cornes. La longueur de ces spores est de 

deux centimillimètres. Il ne faut pas oublier de mentionner le filament 

unique de l'extrémité opposée, lequel constituait primitivement un spo-

rophore. 

31 . Hendersonia sessilis Montag. mss. : peritheciis seriatis mi-

nutis sphsericis e rimis culmorum erumpentibus punctiformibus 

atris poro pertusis, sporis oblongis sessilibus. — H A B . Ad cul-

mos Stirpi Holoschœni exsiccatos in Gall ia australi legit cl. 

Castagne, qui subn° 1 1 Z | 7 mecum communicavit. 

DESC. Perithecia globosa , depressa , interdum pra? matricis forma 

eompressula, minuta, diametro decimam ad quintam millimetri partem 

œquantia , atra , e culmo rimuloso seriatim erumpentia , poro minuto 

sensim vero ampliato pertusa. Spora? strato cellularum interiori adnata?, 

vix ac ne vix quidem basidiis rudimentariis suffulta?, oblonga?, obtusa?, 

utroque fine quandoque attenuata?, transversim triseptata?, centimillime-

trum longitudine , qua? vero crastitudinem triplo supera i , metientes , 

tandem fuscidula?. 

OBS. Notre espèce diffère évidemment de YH. minutulo DR. et Lév. 
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(/•7. d'Aly.) par ses périthèces de huit à quinze fois plus volumineux , 

se montrant entre les tissures du chaume , et par des spores d'un tiers 

plus petites et jamais ovoïdes. 

32 . Henclersonia Jstericola Montag. mss. : peritheciis globoso-

depressis coitici exteriori innatis atris stromateque byssino 

concolori tectis opacis, ostiolo papillato tandem prominente 

instructis ; sporis elongato-fusiformibus 5-9 septatis olivaceis. 

H A B . Ad caules siccos Asteris ericoidis in hortis culti hanc 

speciem invenit Durieu mecumque amicissime communicavit. 

D E S C . Perithecia sparsa , seriata aut et congesta , cortice exteriore im­

mersa , tandem aitate provecta denudata , depresso-spliaîrica, 25 ad 30 

centimillim. diametro a?quantia , extus tloccoso-byssacea intusque atra 

opaca, vertice papillata, papilla in individuis tectis conspicua et promi-

nula. Spora? innúmera? , fusiformes , altero fine crassiores , olivácea?, 

septis transvei'sis 4 ad 9 divisa?, parietibus perithecii sessiles et undique 

centrum versus vergentes, cum gelatina erumpentes. Longit. autem 

spor. inter 0,015 mm. et 0 ,04 mm., crassit. vero 4 ad 5 millimillim. 

O I Ì S . Je ne connais que les H. Lupuli Lèv., et / / . subseriata Desm., 

qui aient quelques caractères communs avec celui-ci. Le nôtre paraît 

toutefois différer du premier par ses spores olivâtres sessiles et à huit ou 

neuf cloisons , et du second par le dernier de ces caractères et par son 

nucléus noir. 

33 . Henclersonia Castagnei Montag. Hb. : peritheciis immcrsis 

globoso-depressis minimis longitrorsum seriatis tectis tandem 

denudatis opacis, ostiolo prominulo perforato , basidiis sporas 

fusiformes triseptatas fuscidulas ad centrum versas sustinen-

tibus. — Sphœria Milii mnltiflori Cast. Calai., p. 1 7 3 . — 

H AB . in culmis Milii multiflori. 

D K S C Culmus cinerascit. Perithecia in lineas longitudinales seriata , 

depressa, 10 ad 12 centimillim. diametro œquantia, atra, initio epider­

mide cinerascente tecta , tandem hac disrupta denudata, opaca, apice 

poro exiguo eximie orbiculari pertusa. Basidia brevissima, manifesta 

tamen , undique orta et sporas fulcientia. Spora? oblongo-fusiformes 

0,015 mm. lorigas, 0,005 mm. in medio crassa?, luscidula?, septis ternis 

Iransvcrsis divisa'. 
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*Hcndersonia Camphorosmœ Montag. Hb. : peritheciis tectis 

prominulis ovoideo-depressis sparsis atris apiceque pertusis , 

sporis oblongo-obovatis brevibus fuscis transversim longitror-

sumque septis subternis divisac. — Sphœria Camphorosmœ 

Cast., 1. c , p. 172. — IIAIÎ. in caulibus siccis Camphorosmœ 

monspeliacœ. 

OiiS. Je ne décrirai point cette espèce ; elle ressemble à une foule de 
sphéries de la tribu des Subtectœ de Fries, et en particulier au S. sœpin-
cola, dont la diagnose, pour tout ce qui concerne les caractères de végé­
tation, lui convient assez. Elle en diffère toutefois, comme de toutes les 
autres du même groupe, par sa fructification que je ne saurais mieux 
comparer qu'à celle du genre Stigmellahèv. (inDemid., Voy. en Crimée, 
Bot., p. 1 1 1 , t. V, fig. 5). Les spores sontoblongues ou ovoïdes, d'abord 
hyalines et continues, puis de plus en plus brunes et divisées transversa­
lement par une cloison , et enfin longitudinalement par une ou deux 
autres. L'épispore devient fragile comme dans les Diplodia. Ces spores 
on t , dans leur plus grand diamètre, environ 15 millièmes de milli­
mètre. 

oh- Septoria Holoschœni Montag. mss. : peritheciis sparsis epi­

dermide longitrorsum fissa tectis subsphasricis fusco-atris 

ostiolo brevissimo pertenui erumpente instructis intus albis, 

sporis linearibus rectis aut curvatisad speciem .septatis nucleos 

s. sporulas 8 ad 12 foventibus. — HAB. In cuirais Stirpi Ho­

loschœni prope Perpinianum 1829 ipse, dein apud Montaud-

lès-Miramas invenit hancstirpem mecumque sub n° 949 com-

municavit cl. Castagne. 

DESC. Perithecia innata, subsphœrica, perparva, decimillimetrum dia­
metro aequantia, parietibus prò ratione crassis munita , fusco-atra, epi­
dermide longitrorsum rimosa tecta , ostiolis tenuissimis punctiformibus 
atris prominulis instructa. Nucleus gelatinosus albus. Sporœ basidiis 
brevibus fultœ, undiquead centrum vergentes, lineares, solutœ utrinque 
obtusae, quandoque altero fine incrassatae ita ut clavulam elongatam 
simulent, rectae aut curvata, sex centimillim. longée, très circiter mil-
limillim. crassee, specie septatœ , revera nucleos (sporulas?) 8 ad 1 2 
primo globosos tandem quadratos foventes. 

ORS. Le genre Septoria , tel que je le comprends, renferme trois formes 
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principales qu'il faudra peut-être un jour distinguer , mais qu'en atten­

dant la nécessité d'en venir là, on peut dès aujourd'hui ranger dans les 

trois sections suivantes : 
1" Euseptoria DR. et M. FI. d'Alg. — Spores paraissant cloisonnées 

par suite de la figure quadrilatère que revêtent les nucléoles ou sporules 
contenues dans l'épispore ou l'utricule, lesquels, à la rupture de celui-ci, 
semblent se résoudre en articles qui représentent des cylindres tronqués. 
Ex. S. macrospora, DR. et M., /. c, t. 27, fig. 9. — SeptoriaYr. 

2° Ascospora Fries — Spores cylindriques ou oblongues, le plus sou­
vent droites, contenant manifestement une série de sporules globuleuses 
qui persistent dans un tube ascomorphe. Ex. Ascochyta acerina, Lév. (in 
Demid., Voy. en Crim., Bot. Ù V , fig. 7 !). Septoria (Ascospora) Oleœ 
DR. et M., /. c. — Ascochyta Lib., proparte. 

3" JihabdosporaDR. et M., /. c. — Spores très grêles, linéaires, bacu-
liformes, droites ou quelquefois courbées, rarement crochues au sommet, 
et dans lesquelles, si elles existent, les sporules sont à peine distinctes. 
Ex. Septoria lîhois Lév., c., t. V, fig. 4. •— Ascochyta Lib., pro parte. 

Parmi les espèces assez nombreuses de ce genre qu'on a publiées dans 
ces derniers temps, je n'en connais aucune qui ait avec celle-ci des carac­
tères de végétation identiques. Il en est deux , surtout, qu i , croissant 
sur les tiges ou les rameaux, pourraient avoir quelque ressemblance avec 
elle ; ce sont les S. nebulosa Desm., qu'il ne faut pas confondre avec le 
Phoma nebulosum, et S. Oleandri DR. et M. Le S. ffolosc/ueni se distin­
guera du premier par l'absence de tache, parla présence d'un ostiole, par 
l'ampleur relative de ses périthèces, enfin par la forme des sporidies , 
qui , dans l'espèce de M. Desmazières, sont plutôt amincies aux deux 
extrémités et vermiformes. Comparé au second , le mien en diffère par 
la longueur triple des sporidies et surtout par leur forme. 

Sur les mêmes chaumes, j'observe encore une sphérie qui, pour l'exi­
guïté des parties contenantes et contenues , ne le cède en rien au Sphœria 
Atomus Desm. J'attendrai, pour la décrire , que j 'aie pu arriver à con­
stater la forme des sporidies, qui ne sont pas encore parvenues à la ma­
turité dans mes échantillons. Je me bornerai à la signaler ici pa runed ia -
gnose. 

Sphœria Holoschœni Montag. Hb. : innata, tecta, peritheciis 

globosis perexiguis stromate fuscescente imraersis in lineolas 

angustas cinerascentes seriatis intus albo-farctis, ostiolis punc-

tiforraibus vix conspicuis, ascis ovato-oblongis 

'Septoria (Euseptoria) Àrundinis Montag. Hb. : peritheciis spar-
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sis innato-prominulis ovoideis atris nitidis poro apicali perfo-

ratis intus corneis, sporis oblongo-linearibus hyalinis transver-

sim specie triseptatis. — Sphœria Arundinis Cas t . , I. c . , 

p. 168. — H A B . In culmisPhragmit is detexit cl . Castagne. 

D E S C . Perithecia in culmo sordescente sparsa , innata , erumpentia, 
atro-nitenlia, inter 1 5 et 2 5 centimillim. magnitudine variantia, vertice 
poro pertusa et nitida, intus grisea. Basidia brevissima, erecta ramosaque 
Sporas oblongo-lineares, 2 centimillim. longas, 3 millimillim. crassitu-
dine superantes, ad speciem septis ternis transversis divisas vel sporulas 
quaternas quadratas foventes suffulcientia. 

O B S . Est-ce là Y H end er soni a rimosa Lév.? Quant à Y Hendersonia sub-
smata, que nous ne connaissons pas, il di Hère sans doute par la petitesse 
de ses périthèces, par leur disposition et par le nombre des cloisons des 
spores. 

35. Septoria (Ascospora) Solieri Montag. H b . : caulicola, punc-

tiformis, peritheciis globoso-depressis epidermide atratâ tectis, 

ostiolo late umbilicato prominulo pertuso instructis, basidiis 

brevibus sporas oblongo-lineares fulcientibus, sporulis globo-

sis quaternis distinctis. — Sphœria Asphodeli racemosi Cas t . , 

1. c , p. 173. — H A B . In caulibus emortuis Jsphodeli racemosi 

ad Montredon prope Massiliam invenit hanc speciem cl. Solier, 

cujus nomine, auetore consentiente, inscriptam volui. 

D E S C . Peritbecia in caule sparsa, punetiformia, fusca, depresso-com-
planata, 1 4 centimillim. diametro metientia, intus cornea, ostiolo umbi­
licato pro ratione ampio latuque pertuso subfarinaceo epidermidem 
tegentem sublevante perforanteque instrueta. Sporae undique centrum 
vursus tendentes, primitus cum basidiis brevibus clavaìformes, tandem 
l iberœ, oblongo-lineares , majores bina centimillimetra et quod excedit 
longitudine— septena millimillim. circiter crassitudine metientes spo-
rulasque hyalinas quaternas globosas serie unica foventes. 

O B S . Cette espèce, qui ressemble beaucoup à la suivante, en diffère et 
par la grandeur des spores et par le nombre double de sporules. 

36. Septoria (Ascospora) Jsphodeli Montag. H b . : peritheciis 

epidermide innatis subtectis globoso-ovoideis sparsis ostiolo 

prominulo atro albo-pulveru'ento, sporis elliptico-oblongis 
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hyalinis sporulas binas giobosas distinctissimas foventibus. — 

Sphœria Asphoddi fìstulosi Cas t , , 1. c . , p . 1 6 4 ? — H A B . In 

caulibus Asphodeli fîstulosi legit cl. Cas tagne qui cum Duriaeo 

specimina examinata communicavi t . 

DESC. Perithecia sparsa, punctiformia, 15 ad 17 centiraillim. diametro 
s R q u a n t i a , globosa aut ovoidea,atra, intus pallida autcornea, epidermide 
semper tecta, ostiolum minutum centro albidum, obsoletum exserentia. 
Spora? basidiis fuit* , oblongo-lineares , 2 centimillim. longa? , 7 ad 8 
millimillim. crassa?, hyalina?, utrinque sporulam globosam tertiam cen-
timillimétri parlera diametro metientem foventes. 

Ons. Bien que la plante que nous avons examinée vienne de M. Cas­
tagne lu i -même, nous ne sommes pas certain de la synonymie. En effet, 
ce naturaliste d i t de sa Sphérie : « spoi'ulis 6-septatis , » caractère que je 
n'ai jamais observé dans cet Ascospora. Il faut aussi convenir que les nou­
velles divisions introduites dans ces derniers temps rendent un peu am­
biguë la place à assigner à cette production. Sans la présence de deux 
sporules évidentes, je l'aurais sans hésiter rapportée au genre Sphœ-
ropsîs. 

37 . Septoria ( Rhabdospora ) bractearum Montag. I Ib . : a m -

ph igena , peritheciis innat is perexiguis globosis fuscis tectis 

poroque pertusis in maculas rufidulas spars is au t congrega t i s , 

sporis l inearibus r e d i s aut incurvis . — H A B . In bracteis Eu-

phorbiœ serratœ hancce st i rpem prope Montaud- lès-Miramas 

Gailiee meridionalis julio legit cl. Cas tagne qui mecum bene­

vole sub n° 1050 communicavi t . 

DESC Macula? rufa? utramque bractearum paginam invadunt irregu-
lares nulla linea obscuriore limitata;. Centro pra^sertim macula? conspi-
ciuntur puncta fusca minutissima sparsim aggregata qute perithecia 
prodeunt. Ha?c autem parenchymate innata, globosa , majora vix deci-
millimetrum diametro a?quantia, siccitate collapsa, madore paru m pro-
minuta , poro centrali pertusa. Nucleus corneus ex sporis bacillaribus 
rectis aut flexuosis, 5 centimillim. longis, 2 millimillim. crassis , oh 
sporulas 12 ad 16 interdum subobsoletas uniseriales ad speciem multi-
septatis compositus. 

OBS. M. Léveillé a publié aussi une espèce de ce genre croissant sur les 
Euphorbes. Les caractères qu'il en donne sont trop étrangers à celle-ci 
pour qu'il soit possible de les confondre Le S. bractearum est bien 

3 E série B O T . T . X I . (Janvier I S 4 9 . ) 4 i 
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voisin du S. Canvolvuli Desm. Ses taches sont semblables; mais les pé~ 
rithèces sont plus grands dans leur petitesse, affaissés sur eux-mêmes et 
d'ailleurs ampliigènes. Au moment de livrer ce manuscrit, M. Castagne 
m'envoie, sous le n" 444, le Septoria macrostoma Lév., envahissant non 
seulement les bractées de ГEuphorbia segetalis, mais encore les rameaux 
de l'ombelle de сече plante. Je ferai remarquer que sur ces rameaux les 
périthèces n'étant pas affaissés, le Septoria a un tout autre faciès. 

38. Sphœropsis Castagnei Montag. mss. : epi-raro hypophylla , 

peritheciis globosis minutis atris nitidis tectis in macula mar-

ginali irregulari cinereo-Hlacina fusco-limitata sparsis promi-

nul is , basidiis sporas ovoideas continuas suffulcientibus. — 

H A B . In foliis Quercus llicis apud Montaud-lès-Miramas hanc 

speciem invenit Castagne, cujus mecum sub n° 979 communi­

can t s nomine inscriptam ut aequum volui. 

DESC Maculée quibus insident perithecia semper a margine f'olii inci­
pientes ad nervum principalem seu médium tendunt nec unquam 
centi'um limbi primitus invadunt. Perithecia subamphigena, at pro 
máxima parte epiphylla, punctiformia. globoso-depressa, parenchymate 
fol i i innata, cutícula tecta , atra, nítida, majora 0 , 2 5 mm. minoribus 
o,10 mm. mixta, tandem ápice poro pertusa. Nucleus mucilaginosus 
cui guttulae oleosai inspersa; sunt.Basidia filiformia, hyaliña, 2 ad ,3 cen-
timillim. longa, ecellulis parietalibus omnibus centrum versus vergunt 
et sporas primo globosas, hyalinas, tandem solutas, ovoideas, continuas, 
15 millimillim. longas, centimillimetrum crassas intus granulosas gut-
tulamque oleosam tbventes sustinent. Sporee matura3 auiem colorem 
dilute viridi-fuscescentem vix ac ne vix ducunt. 

OBS. Malgré l'identité du support, bien que plusieurs caractères sem­
blent convenir aux deux plantes, je ne saurais voir dans celle-ci ViJen-
dersunia acuminala que M. Léveillé dit avoir reçu du même botaniste sous 
le n° 742- Je sais fort bien que les spores du Diplodia et de Y Hendersonia 
sont primitivement'continues, que les cloisons ne se forment que peu à 
peu, et qu'avant la maturité des spores ces trois genres sont indistin­
guibles. Dans le S. Castagnei, je n'ai jamais observé la trace d'une divi­
sion, quoique j'en aie vu de tous les âges. Si l'on comprime la loge dans 
une goutte d'eau, on en voit sortir avec les spores une infinité de goutte­
lettes oléagineuses qu'il est facile d'en distinguer par leur forme exacte­
ment sphérique et par leur volume infiniment variable. 

Comme on rencontre des Septoria sur les tiges herbacées, je pense que, 
pour n'en pas confondre les espèces avec celles du Sphœropsis, il faut 
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ajouter aux caractères génériques de ce dernier que ses spores ne sont 
jamais linéaires-allongées, faute de quoi il n'y aurait plus de limites 
possibles entre les deux genres. Pour moi , le genre Sphœropsis est un 
Diplodia à spores continues. 

3 9 . Sphœropsis Donacina Montag, mss. : innata, peritheciis soli-

tarns aggregatisele cuticula tectis globosis nigris intus cinereis 

poro apicali ampio tandem pertusis, sporis oblongis ovoideisve 

basidiis longis suffultis. — H A B . In vaginis siccis Arundinis 

Donacis in Gallia australi observavit mecumque sub n" 9 1 4 

communicavit cl. Castagne. * 

DESC. Ha?c species insignis partem vaginarum Arundinis intestat quae 
a vagina inferiore adhuçdum tecta est. Perithecia innata, cuticula fere 
semper tecta, tandem erumpentia et paululum prominula, plerumque 
solitaria, sed et inter rimulas t'olii seriatim aggregata, globoso-ovoidea, 
atra, opaca, intus cinereo-livida, interdum apice attenuata, poro per-
tusa. Basidia undique enata, centrum versus tendentia, satis pro ratione 
longa, 1 ad 3 centimillim. metientia, subtilissima, hyalina, sporam initio 
globosam sustinentia, vel cum ipsa clavulam simulantia. Sporsematurae 
oblunga? aut ovoidea?, continua?, primo hyalina? tandem luteo dilute 
colorata?, magnitudine prions et pariter granulosa?, at nunquam guttulas 
oleosas foventés. 

OBS. Cette espèce diffère peu de la précédente par ses organes repro­
ducteurs ; mais, sans parler du support, les caractères de végétation 
sont tout autres. Je n'en connais aucune autre qu'on puisse lui comparer. 
Quand on l'entame en enlevant une tranche horizontale, on croirait voir 
un Dothidea ou un Diplodia. 

hO. Sphœropsis Malpighiœ Montag, mss. : epiphylla, peritheciis 

gregariis punctiformibus globoso-depressis fuscis epidermide 

atrata tectis in macula pallida pronti neritibus, sporis pedicel-

latis oblongo-ellipticis hyalinis continuis guttulas oleinas binas 

foventibus. — HAB. In folia Malpighiœ cujusdam in horto 

botanico massiliensi legit cl. Castagne misitque sub n° 9 7 6 . 

DESC. Perithecia minuta, gregaria, in paginam folii superiorem secun­
dum nervös disposita, atra vel atro-fusca, cuticula fœda tecta, tandem 
poro subtili pertusa. Spora? oblonga? elliptica?ve, hyalina?, 15 millimillim. 
longa?, 5 millimillim. crassa?, initio basidiis undique orientibus suffulta?, 
tandem in centro perithecii libera? et accumulate?. 
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O B S . Avec le faciès d'un Depazeà, cette espèce appartient au genre 

Spkœropsis tel que nous l'avons limité dans la Flore d'Algérie , c'est-à-

dire en prenant pour type le S. leucostigma Lév. El le est bien voisine 

du Spkœropsis Salzei (Spliœria Cast.) dont elle a l 'apparence, et n'en est 

peut-être qu'une variété ; mais ses périthèces ne s'affaissent point en c u ­

pule et ses spores sont un peu plus petites. El le naît d'ailleurs sousl 'épi-

derme comme cette espèce. 

41. Spkœropsis fragilis Montag. mss. : epiphylla, peritheciis spar-

sis innato-erumpentibus splitariis aut raro 2-3 conglomeratis 

globoso - ovoideis atris opacis cutícula Iacerata tectis, tandem 

basi circumscissa cupulam in foliis nigramrelinquentibusintus 

nucleum album foventibus ; sporis oblongis, hyalinis episporio 

vitreo fragili endosporium granulosum dimitiente. — Н А Б . In 

folio ignoto cujusdam ut videtur Rubiaceœ exoticse inyeni, .a cl. 

Mérat mecum communicato. 

42. Phoma macrostomum Montag. mss.: peritheciis tectis g rega-

riis depressis globosis minutissimis fusco-atris poro ampio ver-

tice pertusis , sporis perexiguis oblongo-ovoideis hyalinis 

utroque fine obscurioribus. — H A B . In ramis emortuis pendu-

linis Hederœ Helicis apud Salon legit cl. Castagne qui mecum 

sub nomine Sphœropsis et n° 869 communicavit. 

O B S . Cette plante ressemble tellement au Sphœria epidurmidis Fr . 

qu'il serait impossible de l'en distinguer autrement que par la forme de 

l'ostiole et par sa fructification. Comme cette sphérie, elle naît sous L'é-

piderme et se détache avec celui-ci quand on le soulève. Ses périthèces, 

affaissés dans l'état de dessiccation, ont un diamètre de 1 5 à 1 8 centièmes 

de mill imètre; ils sont déprimés seulement pendant la vie, et percés au 

sommet d'un large pore qui n'a pas moins du tiers de l 'ampleur de la 

loge. Le nucléus est gélatineux et se compose d'une innombrable quan­

tité de spores ovoïdes-oblongues, transparentes, fixées d'abord aux pa­

rois de la loge par des basides très courtes et à peine visibles. Ces spores, 

dont chaque extrémité est un peu plus obscure que le milieu, ont une 

longueur de 6 à 7 millièmes de millimètre sur une largeur un peu moin­

dre de moitié. L 'ampleur du pore apicilaire est caractéristique. C'est la 

seconde espèce du même genre qu'on rencontre sur le Lierre. 

/ |3 . Phlyciœna Bvffoniœ Montag. mss. : maculis nullis, pseudo-
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peritheciis dimidiatis minutis orbiculatis convexis poro ampio 

pertusis fuscis tandem circumscissis, nucleo gelatinoso spofas 

fusifonnes hyalinas sporidiolis farctas foveute. — Il ab. In 

foliolis calycinis Buffoniœ annuœ in agro Ligericino circa 

Mende legit mecumque communicavit ci . Boi vin. 

D E S C . Perithecium dimirliatum ex epidermide nigrescente factum, 

lune pseudo-perithecium dicendum, 7 ad 1 2 centimillim. diametro adse-

quans, convexum, fuscum, poro latissimo apicali pertusum, tandem ad 

medium vel prope basii) circumscissum, subcrateriforme. Spora3 male-

riei gelatinosa^ immixtœ liyaliuœ, f'usifovmes, reetse aut saìpius curvùlae, 

semilunares, 2 centimill im. longïe, 4 mil l imil l im. circiter crassse, spori-

diolas ternasad senas includentes. 

O B S . Ce n'est point un Cryptosporium, mais une espèce analogue au 

Phlyctœna vayabunda Desm. (Crypt . d e F r . , 1 " édit., n° 1 6 2 4 ) . Quoi­

qu'elle en soit assez voisine, je pense néanmoins qu'elle en diffère suffi­

samment par la dimension de toutes les parties, par la circoncision du 

faux périthèce, enfin, par les spores deux ibis plus longues et obtuses 

dans le P. vagobunda[ Phoma l'ami-, Lamy in Mougeot etNestler, Stirp. 

Voges., ii° 108(5), tandis qu'elles sont tusiformes et aiguës dans la présente 

espèce. 

P L E O C O C C U M Desmaz. et Montag. Nov. Gen. 

Perithecium erumpens, dimidiatum, tenuiter membranaeeum , 

convexo - planum , atrum , valvis (2-/i) sœpius ternis siccitate 

conniventi - approximatis madore discedentibus dehiscens. Nu-

cleus mucilaginosus, opalinus, humore admoto cito diffluens 

sporasque ovoideo-oblongas byalinas fovens. — Fungilli minuti, 

innato-erumpentes, a tr i , culmicoli vel epiphylli, Phacidii dehis-

centia, Perisporii fructificatione insignes. 

O B S . N O U S voyons dans ce genre un Myxosporium muni d'un périthèce, 

dimidié, il est vrai , mais dont la structure et la couleur trahissent une 

grande analogie avec cet organe dans les Pyrénomycètes. Quoiqu'il n'y 

ait nulle trace de thèques ni même de basides, nous ne pouvons nous 

refuser à voir dans le mode de déhiscence de ce genre, un double rap­

port, d'une part, avec les Phacidiées , de l 'autre , et celui-ci est encore 

plus prochain, avec la tribu des Sphéronemées. C'est donc à la fin de 

cette tribu que nous insérerons cette singulière production, près du 
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Coccobolus Wallr. que nous ne connaissons pas, mais qui nous semble , 

d'après la description, avoir quelques caractères communs avec notre 

gen re. 

4 / | . Pleococcum Robergei Desni . et Montag, mss . : minutum punc-

t i forme, a t ro-ni tens , in culmo foliisque decolorat is g regar ium. 

— Desmaz. Crypt. Fr. édit. 2 , n" l â 3 4 . — H A B . In culmo 

J u n c o r u m va r io rum, foliisque s iccis gramint im nec non c y p e -

racearum inprimis Caricis arenariœ sep tcmbr i apud ITermon-

ville (Calvados) a c l . R o b e r g e detectum cui , ut par era t , haue 

speciem dicatam voluimus. 

DESC. Culmi aut folia liac stirpe infestati plerunique ofl'erunt plagulas 

irregulares dealbatas, quibus perithecia conspiciuntur plus minus cou-

ferta, raro aggregata, minutissima, decern millimetri partem circiter 

diametro metientia, atro-nitentia, dimidiata, h. e., subtus deficientia, 

convexa, valvatim dehiscentia. Valvse 2 ad 4, atsœpius tenia? deprehen-

duntur, qua?, jove sicco approximates et rimis pro valvarum numero vel 

binis cruciatis, vel ternis centro junctis partita?, statim atque perithe-

cium guttula aqua? conspersum est, discedunt removenturque. Nucleus 

matrici incumbens, mucilaginosus, siccus niveus, humectatus opalinus, 

cito diffluens, valvasque distractas in formam cirri aut globuli super-

eminens, sporas fovet innúmeras ovoido-oblongas minime (an primi-

tus?) stipitatas, hyalinas, vix 0 ,005 mm. longitudine superantes, baud 

congesta?, qusevis scilicet a proximis mucilagine ad speciem sejuncta. 

lib. Eurolium lateritium Montag, mss . : peridiis ce l lu loso -mem-

branace i s floccis dense context i s lanaaformibus J u t e o - a u r a n -

t iacis immers is , ascis octosporis sporidi isque g lobosis byal in is . 

— Eurotium herbaviovuTn var . F r i e s , Syst. Myc, 111, p. 3 3 3 , 

in obse rva t i ons? — H A B . In pane cast rensi corrupto huncce 

fungum Ascophorœ Mucedinis et Aspergilli glauci consor tem 

mense septembri 1 8 4 8 mecum amic iss ime c o m m u n i c a n t ce l . 

I ì aver . 

DESC Flocci tenuissimi, 5 ad 7 millimetra circiter crassi, ramosi sep-

tati , densissime coiitexti, pulvinuliformes lanamque peridia foventem 

referentes, initio sulphurei aut citrini, mox aurantiaci, tandem lateritii. 

Peridia confería, minuta, globosa, 12 ad 25 centimillim. diametro 

a?quantia, primo flavo-citrina, tandem ocliracca, e membrana simplici 
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cellulosa, cellulis penta hexagonis facta , irregulariter dehiscentia. Nu-

cleus mucilaginosus. Asci júniores [oviformes, materie sporacea granu­

losa farcii , maturi exacte sphaerici, fere duo centimillim. diametro 

aequantes, semperhyalini , sporidia suboctona includentes. Sporidia glo­

bosa, hvalina, 7 mill imill im. circiter ad centimillimetrum crassa, primo 

nucleo inconspicuo translucida, tandem centro obscuriora episporio 

Itovi limbata. 

O B S . Dans son Systema mycologicum ( tome II I , p. 333) ,Fr ies men­

tionne une forme de VEurotium herbariorum qui pourrait se rapporter à 

mon espèce ou à une espèce analogue, puisque c'est aussi sur du pain 

moisi, envoyé de Russie par Weinmann, qu'elle a été observée. Mais la 

description des organes reproducteurs ayant été négligée, il est impos­

sible d'affirmer son identité avec VE. lateritium. Le révérend Berkeley 

parle aussi dans la Cryptogarnie antarctique, p. 148, d'un Eurotium né 

sur du biscuit de mer avarié, et dont les caractères de végétation et le 

faciès étaient ceux de l'espèce q u e j e lui ai communiquée. Ils différaient 

toutefois par la fructification qui consistait en spores libres. Mais dans 

l'espèce en question, ce qu'il faut principalement noter, c'est la présence 

des tlièques, que je ne sacbe pas avoir été jamais observées, que du moins 

je n'ai jamais rencontrées dans les nombreuses analyses que j ' a i faites du 

type de ce genre. Or, ne peut-il pas se passer la ,ce qui se voit souvent 

dans le genre Spbérie, dont une foule d'espèces n'offre plus que des spo-

ridies libres par suite de la prompte résorption des tlièques? E t , s'il en 

est ainsi, ne suis-jepas fondé, tout en conservant cette plante parmi les 

Eurotium,k la distinguer de VE. herbariorum, dans lequel il est probable 

que les thèques ne sont pas persistantes? J e n'ai pas cru, en effet, qu'il 

fût convenable d'établir un nouveau genre sur ce caractère, quand tous 

ceux de végétation conspiraient à maintenir l'espèce dans le genre Euro­

tium. Et d'ailleurs, ne connaissons-nous pas quelques exemples d'autres 

genres caractérisés par des spores, et chez lesquels on a trouvé plus 

tard des tlièques et des sporidies? J e citerai entre autres, le Labrella l'tar-

micœ, le Perisporium migare et le Chœlomium murorum. A u reste, cette 

fructification ne diffère pas de celle de plusieurs Erysiphc, genre avec 

lequel VEurotium avait déjà quelques autres caractères communs. On ne 

peut nier non plus l'affinité de ce dernier avec quelques Perisporium. 

'F'usarium Platani Montag. : h y p o p h y l l u m , acervulis minutis in 

folio decolorato sparsis, innato-erumpentibus subhemisphaeri-

cis rufidulis, sporis primitus basidiis fultis inter formara oblon-

gam et fusiformem maxime variis. — Desmaz. Crypl. Fr. 

Miti 2 , n° \ol\9. — Mycoosporum depressimi Castag. in Sched. 
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— Hymenula Platani Lev. in Ann. Sc. nai., février 1848, 

p. 128 ! — Fusarium Castagna Montag, olim in litt, ad darr. 

Berkeley, Castagne et Desmazières. — H A B . In pagina infe­

riori foliorum Platani orientalis invenit novembri cl. Castagne 

qui mecum sub n" 913 benigne communicavit. 

O B S . Cette espèce était déjà décrite et insérée en manuscrit dans la 
présente Décade, sous le nom de Fusarium Castagnei, lorsque sa publi­
cation dans les Annales des Sciences naturelles m'a contraint d'abandonner 
le premier nom spécifique pour prendre celui que lui avait imposé mon 
confrère, M. Léveillé. Toutefois , je n'ai pas pensé que cette production 
pût être rapportée aux Hyménules. Ce dernier genre offre, en effet, pour 
caractères essentiels : /teceptaculum superficiale , adnatum, applanalum , 
cum hymenixt confusum. L'espèce est, au reste, assez voisine des Fusarium 
minutulum Corda, et F. punctiforme DR. et M. (FI. Alg., I, p. 3 3 5 ) ; 
elle diffère du premier par la couleur et le volume des réceptacles acer-
vuli), et du second par la forme des spores. Les réceptacles varient entre 
un dixième et un vingtième de millimètre de diamètre. Cachés d'abord 
sous l'épiderme, ils le rompent et forment, dès qu'on humecte la feuille, 
ces pulvinules convexes uniquement composés de spores et de mucilage. 
Ce qui distingue entre toutes cette espèce, c'est l'excessive variabilité de 
forme et de grandeur de ses spores. Obrondes, oblongues, elliptiques ou 
fusiformes, elles sont toutes plus ou moins arrondies à leur extrémité, et 
varient de longueur entreô et 1 5 millièmes de millimètre; quelques unes 
même atteignent jusqu'à deux centièmes de millimètre. Elles sont hya­
lines, et l'épispore est confondu avec l'endospore ; le contenu de celui-ci 
est granuleux. On y voit parfois dessporules ou des gouttelettes oléagi­
neuses. 

A R T O T R O C U S Montag. Nee. Gen. 

Flocci continui, ramosi ,-flexuosi, per meatus intercellulares 

vagantes serpentesche. Sporse primitus terminales vel ob prolifi-

cationem medio filamento evoluta, primo laeves, spruericce, rufa3, 

intus granulosa^, tandem solutœ , l ibera , episporio echinulato 

insignes. — Locus in systemate intér Sepedonium et Tuburci-

niam prope Jsterophoram. — Artotrogus Montag, in Berk. On 

the Potalo Murr,, p. 27. 

/|(). Artotrogus hydnosporus Monlag. (I. e , t. li, fig. 27, 28 
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e l 2 9 ) : characteres iidem ac generis. — 1 1 AB. inter meatus cel-

lulares tubèrcoli Solarti tuberosi, germinatione absoluta. 

O B S . A l'époque où apparut pour la première fois en France la maladie 

des pommes de terre, et en étudiant plusieurs tubercules qui m'avaient 

été remis par M. le docteur Rayer, j e rencontrai sur un de ces tubercules 

la singulière production dont je viens de tracer les caractères. Elle ram­

pait dans les méats intercellulaires d'une pomme de terre mère, c 'est-à-

dire dont toute la fécule avait disparu, épuisée par l'acte de la végétation. 

Les filaments, rameux, continus, de 0,005 mm. de diamètre, portent a 

leur extrémité une spore globuleuse d'environ un cinquantième de milli­

mètre de diamètre. Cette spore, lisse, tant qu'elle adhère au filament, se 

hérisse d'aiguillons aussitôt qu'elle en est détachée ; quelquefois le fila­

ment se prolonge au-delà de la spore, et alors celle-ci semble s'être dé­

veloppée dans la continuité du filament. J'ai pris le nom générique, qui 

signifie ronge-pain, du nom donné par Plaute à un personnage parasite 

de la comédie intitulée Miles gloriosus. 

kl. Coniotheciwn anisosporum Montag. mss. : acervulis minutis 

hemisphaericis confluentibus erumpentibus atris , sporis con-

glomeratis inacquali magnitudine insignibus fusco-atris glo-

boso-oblongis angulatis impellucidis, episporio papuloso. — 

HAB . ad corticem arborum in insulis Cap-Vert; cl. Webb. 

communicavit. 

D E S C . Pustulœ minutas, vix quintam millimetri partem diametro me­

tientes, atenïmae, sphœriam mentientes, sparsa? aut tandem confluentes. 

Sporte sub cutícula candicante conglobata et conglutinata;, variée m agri i-

tudinis, 15 ad 25 millimillim . crassa?, globosa? oblongœve, angulatœ, 

opaca;, episporio papuloso munitaB, corticem haud conspurcantes. 

L 1 G H E N E S . 

48 . Iloccella intricala Montag. (Fl. chil. ined. icori) : thallo ra­

mosissimo intricato flaccido basi compresso, ramis teretibus 

apice fasciculato-congestis albescentibus, apotheciis sublatera-

libus plano-convexis albo-velatis, ascis clavatis sporidia octona 

fusiformia transversim triseptata includentibus. — HAB . Ad 

cortices arborum in Chile legit cl. C . Gay. 

O B S . Cette espèce se distingue de toutes ses congénères par sa ramili-
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cation et par sa flaccidité, qui est encore plus grande que celle du R. fu-
eiformis. Je lui avais imposé le nom que je lui conserve ici avant d'en 
avoir reçu de M. Hampe des exemplaires recueillis au Pérou. Cette déno­
mination est d'ailleurs justifiée par la grande ressemblance qui existe, 
du moins à première vue, entre cette espèce et VEvertua intricala Fries. 
Je me propose d'en donner une description et une figure lorsque j'arri­
verai aux Lichens de la Flore du Chili. 

49. Parmelia (Biatora) Gayana Montag. (Hist. fisica y polit, de 

Chile c. ic. ined.) : thallo foliaceo membranaceo cinereo-

plumbeo ambitu laciniato , laciniis amplis rotundatis subinte-

gris concentrice sulcatis , hypothallo caerulescente stuposo , 

apotheciis sparsis confertisque excipulo colorato proprio mar-

ginatis, disco rubricoso tandem fuscescente marginemque 

excludente ; ascis amplis clavatis inter paraphyses nidulanti-

bus sporidia octona oblonga continua limbo lato cincta foven-

tibus.—HAB . cum priori a cl. C . Gay, cui dicamus, lecta. 

OBS . Cette Parmélie a quelques rapports avec le P. plumbea dont elle 
diffère par la ténuité de son thalle et par la couleur de ses apothécies. Les 
divisions du thallesout aussi beaucoup plus larges, plus arrondies et non 
crénelées au sommet; elles sont d'ailleurs bordées par une large bande 
bleue formée par un hypdthalle abondant. C'est plutôt avec le Coccocarpia 
molybdœaàe Persoon, que ce magnifique lichen a quelque ressemblance 
au premier coup d'œil ; il s'en distingue, au reste, facilement par les ca­
ractères génériques, c'est-à-dire par la présence d'un excipulum marginé, 
la couleur du disque de ses apothécies, etc. 

50. Biatora Peziza Montag. (in Garovagiio Saggio, etc. Notiz. 

nat. e civ. sulla Lombardia, vol. 1, p. 334) : crusta effusa 

deliquescente pallide glaucescente , apotheciorum excipulo 

cereo pezizoideo-cupulari ampio , disco concavo carneo nudo ; 

sporidiis quadrilocularibus. — H A B . in terra muscosa Longo-

bardiœ a ci. Garovagiio détecta mecumque sub nomine B. 

pachycarpœ communicata. 

D E S C Thaï lus ( crusta) effusus, ferme indistinctus, vix nisi humec-
tatus conspicuus, tum granula glaucescentia pallida tenuissima referens. 
Apothecia sessilia, conforta, sat ampia, sesquimillimetrum diametro 
superantia , pezizoidea, orbicularia , raro pressione mutua irregularia , 
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profunde concava , margine erecto cereo candido sœpius , prseserlim in 

junioribus, obtuso, quandoque lacero, disco incarnato insignia. Lamina 

proligera strato gonimico imposita, decimillirn. circiter crassa e para-

physibus fìlifbrmibus apice incrassatis ascisque hyalinis composita. Asci 

clavati , quandoque medio ventricosi, sporidia fusiformi-oblonga, septis 

ternis transversa in loculos quaternos divisa includentes. 

OBS. Cette espèce ressemble à une pézize d'un blanc de cire dont la 

cupule serait incarnate ; mais elle repose sur un thalle granuleux, et la 

fructification est celle des Lichens. La couche gonimique est d'ailleurs 

de toute évidence. Il est impossible de la rapporter à aucune des varié­

tés du B. vcvnalis, à cause de ses sporidies quadnloculaires. El le diffère 

enfin du B. pachycarpa par ses apothéciespézizoïdes, profondément con­

caves , jamais planes ni encore moins convexes, et demeurant toujours, 

même fertiles , d'une couleur incarnate. Quelquefois la laine prohgèrese 

détache, tombe et laisse à nu l 'excipulum, qui est alors d'un blanc g r i ­

sâtre. 

5 1 . FerrucariaGarovaglüMonlag. (mGarovaglio.l. c., p. 33G) : 
thallo cartilagineo squamuloso, squamulis orbiculatis répandis 
minutis crassis supra viridibus planiusculis subtus convexis 
palliais fibrillosis, peritheciis immersis ovoideis crassis atris, 
ostiolo prominente hemisphasrico. Asci obovati sporidia cellu­
losa foventes. — H A B . ad terram nudam in Longobardia a cl. 
Garovaglio cui libente animo dicamus détecta. 

DESC. Thallus e squamis constans. Squamulae minutissima?, mi l l ime-

trum sesquimillimetrumve diametro œquantes, semimillim.crassae, supra 

planiusculiB, subtus convexae aut obconicse, fibrillis numerosis terram 

intrantibus vestitae. Stratum medulläre a lbum. Apothecia singula de -

nave in singula squamula prorsus immersa, ovoidea, pro ratione magna, 

semimillimetro altamen minora, parietibus crassis utentia , ostiolo con-

vexo-hemisphœrieo thallum hinc nigro-punctatum superante instructa. 

Asci juniores obovati seu vesiciet'ormes , demum amphores subclavati 

bina sporidia tantum includentes et paraphysibus brevibus stipati , 

utrique e cellulis nuclei basilaribus oriundi. Sporidia ob longa , pro 

planta m a x i m a , 4 centimil l im. longa , 2 centimillim. crassa, octies ad 

duodecies annulata, annulis quadricellulosis. 

OBS. Le V. Girovaghi n 'a d'analogues que les VV. Hookeri, psoromoi-

iles elsorediaia de l 'Engl i sh Botany. El le diffère de toutes les trois par 

son exiguïté et par beaucoup d'autres caractères. 
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52. Sagedia lugubris Montag. mss. : areolis cmstse discretis albo-
pulverulentis margine aterrimo ascendente subcupulatis hypo-
thallo nigro insidentibus, cxcipulis membranaceis lagenifor-
mibus crusïœ immersis, ostiolis minutis atris. — I I A B . In ru-
pibus aridis apud S. Diego Teneriife hancce spccicm pul-
cherrimam legit cl. Bourgeau. 

DESC. Thallus crustaceus , orbicularis, riccioides , diametro l ad 2 
centim. adsequans, ex areolis subdiscretis constans. Areolœ minuta;, 
quoad l'ormam magnitudinemque variabiles , majores 2 ad 3 millim. 
metientes , e centro plagulie ubi sunt confusae ambitûm versus subra­
diantes, 6 decimillim. crassse, hypothallo nigro insidentes, intus sub 
strato gonimico laete-viridi albœ, supra albo-pulverulentai cinerascentes, 
ob marginem adscendentem aterrimum subdisciformes auteanaliculatœ. 
Apothecia thallo inclusa. Excipulum membranaceum, lageniforme, 
IA centimillim. circiter longum, crustse immersum, ostiolo minuto punc-
titbrmi thallutn vix superante atro. Asci sporidiaque haud reperti. 

OBS. Cette espèce ne saurait être comparée qu'au Sagedia cinerea Fr., 
dont ses caractères de végétation suffisent pour la faire distinguer. J'ai 
analysé comparativement des exemplaires de cette dernière recueillis par 
moi à Lyon, et j 'y ai observé des thèques en massue, longues de 7 et 
larges de 2 centimillimètres, dans lesquelles étaient contenues sur deux 
rangs , mais un peu irrégulièrement, des sporidies hyalines, oblongues, 
longues de 2 , sur une largeur de près d'un centième de millimètre. Ces 
sporidies contenaient une goutte oléagineuse, et leur épispore était bien 
distinct de l'endospore. La structure du thalle, dans l'une comme dans 
l'autre espèce, est la suivante : Sous la couche gonimique, composée de 
gonidies elliptiques subissant la division binaire dans leur végétation, 
on trouve un tissu formé de cellules quadrilatères longitudinalement 
sériées, lesquelles reposent sur une couche de cellules arrondies ou po­
lyèdres. Le caractère essentiel qui différencie ces deux espèces , et d'où 
résulte leur habitus propre , consiste en ce que , dans le 5". cinerea les 
aréoles du thalle sont planes ou même convexes , à bords concolores , 
tandis que dans le & lugubris elles sont canaliculées discoïdes par le 
relèvement de leur bord , qui est en outre d'un beau noir. Je ne doute 
pas que, quand on les connaîtra, les organes reproducteurs ne viennent 
confirmer cette distinction. 
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PHYCEJS. 

53. Sargassum (Carpacanthus) Ivani Montag. (in lievue Boi. 

Novemb. 1846, p. 245) : herbáceo-viride, caule filiformi gra-
cillimo paniculato-ramoso , foliis subsessilibus lanceolatis pa-
pyraceo-flaccidis e viridi-olivaceis repando-subdentatis nervo 
ante apicem evanido percursis obsolete porosis, vesiculis soli -
tariis sphaericis muticis petiolo tereti fultis eporosis, recepta-
culis lateralibus terminalibusque elliptico - triquetris, angulis 
alatis, alis pro ratione latis membranaceis serratis. — H A B . In 
canalibus circa Macao ad irrigationes agrorum oriza consito-
rum instituendas at in mare confluentibus, asstu maris crescente, 
invertii hanc speciem fluitantem ci. Ivan qui mecum benevole 
communicavit. 

DESC. Fixura deest. Summi caules teretes, 15 ad 2 0 centim. longi , 

fi 1 uni suforium crassitudine semillantes et forma, sensim vero attenuati, 

virgato-flexuosi, paniculati. Rami conformes at tenuiores, flexuosi, fere 

capillares, spiraliter a l terni , intervallo unciali biunciali sejuncti , infe­

riores longissimi, iterum ramulosi, foliis vesiculis receptaculisque onusti. 

Folia hèrbaceo-viridia in olivaceum vergentia , lanceolata, in petiolum 

brevissimum attenuata , tenuissima , flaccida , ambitu subintegra aut 

repando-dentata, nervo evanido porisque raris obsoletis percursa, a basi 

ramorum ad apicem decrescentia, inferiora 3 centim. longitudine sequan-

tia, 3 ad 5 mm. lata , suprema multo breviora angustioraque. Vesiculse 

liaud rarse , ut folia brevissime petiolatse , petiolo tereti, sphsericse , 

leves , muticte , prorsus eporosse , quoad magnitudinem varise , majores 

pisum, minores granum piperis sequantes, foliis concolores. Receptacula 

apicibus ramorum obvia , foliis et vesiculis immixta , lateralia aut ter­

minaba , unde racemosa facile dici possint, brevia , sena millimetra 

longa , duo millimetra crassa , breviter stipitata , elliptica aut obovata , 

triquetra, ad ángulos membranaceo - alata , inter alas latas dentato-

serra tas, minute tuberculosa. Color herbaceo-viridis nec unquam brun-

neo tinctus. Conceptacula (scaphidia) numerosa ad superficiem promi-

nula, depresso-convexa, poro pro ratione ampio hiantia et operculo sic 

dicto Meneghiniano occlusa. Sporse in quoque conceptaculo plures , 

magnai, 2 0 centimillim. crassse, spliasricse oblongseve, fuscse, granulosa?, 

limbo nullo. Pavaphyses minutae, numerosissima?, brevissima?, esingulo 

vel binis articulis modo constantes. 
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OBS Pour les affinités de cette espèce , je dois renvoyer à la Revue 
botanique de M. Duchartre , où je les ai dans le temps longuement expo­
sées. 

òli. Sphacelaria divaricata Montag. mss. : fronde minutissima 

olivacea virgato-ramosa, ramis dichotomisdivaricatis obtusis , 

articulis inferioribus Iristriatis diametro œqualibus, ramulorum 

confervoideis subduplo longioribus. — H A B . ad Sargassa in 

freto Torres a cl. L e Guillou lecta. 

DESC. Frondes olivacea, intricata;, capillaceœ, œquales, 3 millim. altee, 
a basi simplici alterne seu virgato-ramosissimœ , subcorymbosa;. Rami 
iterum dicliotome ramulosi, ramulis ad angulum 9 0 ° - 1 0 0 ° divergenti-
bus fine obtusis. Articuli fili primarii diametrum arquantes strias ternas 
distinctas aut contiguas includentes (saltem ex aduerso conspecti) ramo-
rum ramulorumque longiores eumdemque ferme duplo superantes, 
eonfervoidei, striam scilicet simplicem, in sicco collapsam medioque 
constrictam prœbentes. 

OBS. C'est une des plus petites espèces. Elle ressemble un peu au 
.V. cervicornis, et, comme celui-ci, on la trouve sur les grandes fuca-
cées. Toutefois, sa ramification , qui est caractéristique, l'en fera aisé­
ment distinguer. Si l'on n'examinait que les rameaux, toujours mono-
siphoniés, on serait exposé à la prendre pour une conferve ; mais son 
filament principal offre trois stries bien distinctes. 

"Delesseria (Hypoglossum) alata var. denticulata Montag. H b . : 

alis membranaceis latiusculis argute denticulatis, sinubus la -

ciniarum acutis. An species? — H A B . In oris maris Labrador 

alluentis legit cl. Lamarepicquot. 
• 

OBS. Je regarde cette belle floridée comme une simple, mais bien 
remarquable variété du Delesseria alata. Je n'avais jamais jusqu'ici ren­
contré un seul individu du type, de quelque mer qu'il fût originaire , 
dont les bords de la fronde fussent chargés, comme ils le sont dans 
mes échantillons, de petites dents aiguës semblables à celles d'une scie 
ordinaire, quelquefois beaucoup plus fines, selon l'âge de la plante. Du 
reste la fronde offre la même organisation que dans le type ; on y voit ces 
veines hyalines, obliques, ponctuées, obliques à la nervure et parallèles 
entre elles, analogues à celles du D. ruscifolia. La fructification tétra-
sporique, la seule que j'aie rencontrée, ne diffère pas spécifiquement non 
plus. 
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55. Laurencia Baileyana Montag. Hb. : fronde elongata filiformi 

subsimplici . ramentis subternis lineari-lanceolatis utrinque 

attenuatis erectis obsessa. — H A B . In oris insulee Amer. 

Septentr. Rhode-Island dietse hanc speciem quam maxime a 

congeneribus distinctam invenit cl. Bailey, Chemise professor in 

Instituto polytechnico ad West-Point, et il 1 i ut aequum dicavi. 

DESC. Frondes caîspitosse, nempe plures ex unico puncto enatee, erecta?, 
gelatinosa?, basi intricata? (an et ibidem ramosee?) inox simplices, tere-
tes, filiformes, 15 centim. longse, interne filum sutorium crassitie arquan­
tes, sensim vero attenuata, ramentis per totam longitudinem vestita?. 
Ramuli (rumenta) erecti, spiraliter ad intervallum lineare sparsi, sim­
plices bini ternique , omnes a?quales , lineari-lanceolati, 3 mm. longi, 
1/3 mm. in medio crassi, basi et apice ut in Laurencia tenuissima atte­
nuati , acuti ; quandoque ramuli bifurci imo et subverticellati deprehen-
duntur. Fructus in speciminibus visis : Tetrasporse in parte superiore 
ramulorum sita?., initio gigartoidea», jam triangule divisa?, sensim vero 
crescentes, sphaerica?, saturatius colorata?. Structura: Cellula minor 
axilis aliis majoribus quitus , quae iterum peripheriam versus decres-
cuut, circumdatur. Color planta? exsiccatae livido-purpureus , madidae 
vero et sublente observata? pra3sertim ramulorum roseus pallescensque, 
tetrasporarum vivide purpureus. Substantia deorsum subcartilaginea, 
sursum gelatinosa. Chartee adheret. 

OBS. Chaque fronde entière représente un rameau du Laurencia te­
nuissima ; mais le port des deux algues est toutefois fort différent. Si 
notre plante est rameuse , ce ne peut être que dans le bas , où les indi­
vidus sont tellement mêlés et confondus qu'il est difficile de s'assurer du 
fait. A partir d'un centimètre au-dessus du point d'attache, il est évi­
dent que les frondes sont simples et fort allongées. Les tétraspores 
jeunes sont gigartins ou pyrilbrmes, et même alors que leur grosseur ne 
dépasse pas 3 /100 de millimètre, on aperçoit déjà la ligne triangulaire 
de la scission future. L'évolution s'en fait de bas en haut dans les ra-
mules. Ceux-ci sont souvent terminés par un faisceau de filaments arti­
culés très courts. En définitive , malgré l'affinité prochaine de cette 
algue avec les £. tenuissima et L. dasyphylla, l'absence de ramification 
la fera toujours suffisamment distinguer de la première, et la forme de 
ses ramilles de la seconde. 

56. Aglaophyllum americanum Montag. Hb. : fronde ampia 

membranacea simplici lineari-oblonga basi rotunda costa ad 
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medium evanida percursa purpurea margine undulata tota 
punctata. — An Delesseria americana kg. Spec. Alg., 1, 
p. 173? — H A B . cum priori. 

DESC. Fions tenuissime membranacea, roseo-purpurea , ex unico cel-
Iularum tetra-bexagonarum strato, prœter marginales, quai subrotunda: 
parvulœ proéminent, conflata, basi ovata, mox linearis, apice attenuato 
obtusa , longitudine cubitalis, 5 ad 7 centimetra latitudine œquans, costa 
ad medium evanida interne percursa , marginibus ad modum cujusdam 
varietatis Laminariœ saccharinœ undulata , punctis crebris intense pur-
pureis tota conspersa. Hœc puncta quidem fructificationem tetraspori-
cam constituunt. Tetrasporœ triangule divisœ in soros minutos rotundos, 
terliam quartamve millimetri partem diametro metientes coadunatai. 
Cbartœ, quam margine purpureo late tingit, arctissime adhœret. Quoad 
formano, nulli congenerum afiìnis, nisi fonai) Aglaopliyllo Crozierì Hook, 
f. et Harv. sub Nitophyllo , à quo tamen basi rotondata et simplicitate 
t'rondis ditferre videtur. 

57. Gigartiha polyacantha Montag. mss. : fronde cartilaginea 

compressa lineari dichotoma, ramis subalternis vage pinnatis 

sensim minoribus acutis utrinque ramulos brevissimos basi 

llaud attenuatos spiniformes fere.otibus. — H A B . Ad Campeche 

in peninsula Yucatan legit 1839 ci. Linden. 

DESC. Frons semipedalis et ultra, compresso-piana, basi dichotoma , 
lineano lata, sensim angustior, utrinque ramos distichos, alternos, cauli 
conformes emittens. Rami interdumetsecundi, vage pinnato-corymbosi, 
non fastigiati, utroque margine spinis brevissimis, semilineam longis 
minoribusque simplicibus aut ìarissimebifurcis, basi incrassatis, acutis, 
onusti. Structura Gigartirue. Color purpureus. Substantia cartilaginea. 
Fructus deest. 

OBS. Cette algue a le port, la fronde et la consistance d'un Gdidium, 
mais la structure est celle d'un Gigartina. On pourrait peut-être la com­
parer au G. Chamissoi, mais elle en diffère par tout son faciès, par sa 
couleur , mais surtout par ses ramules spinuliformes , épaissis à la base 
et ne devenant jamais lancéolés. 

58. Liagoradecussata Montag. mss.: fronde calce incrustatafili­

formi tereti virgato-ramosa , ramis oppositis, ramulis decus-

satis erectis subulatis apice nudo vinoso-lilacinis. — Или. 
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ad oras insulse Sancii-Vinccnlii rejec.ta. Commun icavit ci. 
Wcl)b. 

D E S C Alga maxime spcctabilis et Inter omnes species hujus generis 
facile pulchërrima. Frons basi scuto parvulo rupibus affixa, albo-incrus-
tata, fìliformis, sclam porcinam crassa , curii crusta vero qua obducta 
est pennain passerinain adaequans, sensi m attenuata, spitliamœa , a basi 
ramosa. Rami ut plurimum opposi t i , longissimi , virgati, ramulis in-
structi brevibus vix linearibus decussatis (!) subulatis erectis , basi ut 
et frons calce porosa incrustatis al bis, apice nudo lilacinis vcl colore 
(pieni Galli lie de vin dicunt , tinctis. Tolius frondis circumscriptio , 
rainis primariis inclusis , lanceolata , mule pianta taxiformis dicenda. 
Structura generis. Glòmeruli sporarum inter fila moniliformia horizon­
talité!'radiantia nidnlantes, in ramulis latérales, splifèrici, 6 centimilli-
melra crassi, c parapliysibus enucleo centrali quoquoversus irràdian-
tilms dicliotomis arliculatis et sporis obovatis constantes.Species genuina 
nec cimi lilla alia coiifuudenda. 

59. Ulva pusilla Montag. mss. : lœte-virens , fronde tenuissima 
laciniata margine undulato-crispatissima, ccllulis monogoni-
micis, gonidiis laxis ovoidcis altero line ut plurimum acutis. 
— I I A B . In littore insularum Carolinarum, imprimisapud Jlogo-
len, legitcl. Le Guillou. 

DESC. Frons delicatissima, kete-virens, sesquieenlimetrum latitudine 
metiens, ambitu laciniata, laciniis linearibus obtusis margine undulato-
crispalissiinis subdenticulalis. CelluUe oblongae, lîyalinrè, qiueque goni-
dium continuimi, aut, ut videtur, a?tate medio bipartiluin, forsan et serins 
quadripartitum, ovoideuui, gigartinum irregulareve , saepius altero line 

aeutum, niajoribus 1 0 ad 1 3 millimillim. longitudine, 3 ad 5 millimillim. 
(•lassitudine lequantibus, inclinions. 

Oiis. Semblable pour la dimension, mais différente parla structure et 
la couleur, cette espèce se distinguera en outre de VU. (Prasiola) crispa 
par son habitat, car celle-ci croît sur la terre. Ce n'est pas non pîus par 
sa petitesse seule qu'elle diffère de IV'. Lactum , mais son peu de con­
sistance , qui résulte de l'extrême délicatesse de son tissu, l'en éloigne 
encore bien davantage ; en sorte que l'on ne peut pas non plus la com­
parer avec notre U. pùïvinata de la Flore des Canaries. Notez bien en 
outre que cette délicatesse qui distingue noire algue ne se rencontre la 
même à aucun âge de Vii. Lar.ima. 

:!< série. B O T . T . X I . (1-évricr I S 4 9 . ) , 
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ÔÔ. (twiferva ï^apj<fôani} tóóntag. mss. : "simplex , longissima, 

crassa, r igida, erecta, exsiccata variegata niteiisque , articulis 

longitudine variantibus hic illic compressi». — HAÌ*. In oris 
TïSfbrâUrjrenSibiiB maria SeptèiïtriohâlÎs M h c spedato t t ì M 

• â ^ t a î s s i m à ' m lëgit 61: T « r ^ i ? î c f t ï « t ëùflîs nM№ tìunci^ 
•pâvi. 

DESÈ . Fita Simplicia- duo decimetra èt qudd excedit loiïga', sefnilthiHI-
tnetrum circiter diàmetro œq'uantia; basi adnata, dense intridala, fusto--
olivácea, rigida-, siccitate niteritìa, hic illic collnpsa. Àrtìcu'li Imigitudirre 
valde Variantes, álii diamétrurn subduplo, airi fere quadruplo sujïerahtes, 
in stàtu'sicco altérnatim Comprèssi, longitr'òrsum ad augmentum màxi­
mum venosostriati; igeniculis obsc'ùris. 

/dès. ite póssèae erijjjea'ux'types , grâce a ia générosité 'des Ipírycoío-
gisfés 'anglais , Ta plupart aès espèces rares et litigieuses "âe 'ce genre ; j e 
n'en vois aucune à laquelle je puisse comparer cëiië-ci. Elle a l'épais­
seur du d crassa, mais ses endochromes sont bien plus longs et bien 
plus variables. La seule dont je puisse la rapprocher sótìs le rapprit d'os 
dimensions de la fronde, est mon C. colli forints {Voy. Pôle Sud, Bot., I, 
p. 5) ; mais, outre que cette dernière espèce a des articles étranglés au 
niveau cté's ën'dopWâ'gmês, son tissu plus mince, d'où rès'tjftelme moins 
p f t á e Traite, U 'fiëVm'a;ptà «è Tes cohfo'n'aVë. 

SUR VANACHA1US ALSINASTRUM, 

P L A N T É A N G L A I S E S U P P O S E E N O U V E L L E ; 

PUT m. cHJVKiES c. fi'ABiNe*ok, itt. Av; 

AVEC UN SYNOPSIS DES ESPÈCES WAN.ICIIAMS ET IVAl'AUNTIIE, 

ET D E S D E S C R I P T I O N S D E Q U E L Q U E S H Y D I I O C H A I U D É E S N O U V E L L E S ; 

UbclelrfV ès-ficieîices. 

(Extrait, sauf quelques additions, des Annais of Natural History, ser. ù , 
vol. I , p. 81 etsuiv. [Février 1848.]) 

Avant de décrire la plante à laquelle se rapporte splüs spécia­
lement cette communication , il convient de constater l'es Wdtfls 




